(e ver luicant de nuit

xx_Jamaic ne ce puicce laccer
Ma Muge de chanter la gloire
Dun lfer petit, dont la mémoire
Jamaic ne ce puicse effacer :
Dun Ver petit, dun ler luicant,
Dun lfer couc la noire carricre
Du ciel, qui rend une lumiére

De con feu le ciel mépricant.

xx (Jne lumiére qui reluit

Au coir, cur lherbe rouccoyante,
Comme la trecce rayonnante
De la courriére de la nuit.

Dun Ver tapi cous lee buiccone,
Qui au laboureur prophétice

Quil faut que pour faucher aiquice



Sa faux, et facce lec moicons.

xx Gentil prophéte et bien apric,
Apric de Dieu qui te fait naitre
Non pour néant, maic pour accroitre
Sa grandeur dedane nog ecprite !
xx Et pour montrer au laboureur
Quil & con ciel deccus la terre,
Sane que con ceil vaguement erre
En haut pour apprendre le heur

Ou de la tecte du Taureay,

Ou du Cancre, ou du Capricorne,
Ou du Bélier qui de ca corne

Donne ouverture au tempe nouveau.
xx |[fraiment tu te doic bien vanter
Etre ceul ayant la poitrine

Pleine dune humeur crictalline

Qui te fait voir, et couhaiter



Dec petite enfante ceulement,

Ou pour te montrer & leur pére,
Ou te pendre au cein de leur mére
Pour luctre, comme un diamant.
xx /ic done, et que le pas divere
Du pied paccager ne toffence,

Et pour ta plus cire défence

Choicic le fort dec buiccons vere.
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